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LES LETTRES, LES LIVRES, LES ARTS, LE THEATRE, LE CINEMA..

Le disque, cet ami
Par Roland HIROUX

LEO PERRE chant# V#rla»n# #t Rimbaud, com- 
m# il avait chanté Baudelaire. Il existe de Perre 
une dizaine, une douzaine peut-être, de microsillons. 
Il y chante les plus grands des poètes français Une 
chanson de Perré, c'est souvent deux poètes a la fois. 
Car si Aragon, Baudelaire, Verlaine, Rimbaud sont 
d extraordinaires poètes, dont le vers, déjà, chante 
merveilleusement, Perre est lui méme un poete, un 
poete qui connaît admirablement les lois d un genre 
poétique, la chanson

Une carrière brillante au service de la Langue et de la Culture

VICTOR BARREAU, un maître de la pensée, un 
fervent ’* 11 du Canada français

par Farnand GAGNON

Ferré • Ari«nn 1» dit. le 
d- n singulier de récrire a la 
chanson le, poemes des au 
1res. de pratiquer un art très 
ungulier qu i] faut appeler la 
mise en chanson des poèmes 
Aragon ajoute que Ferré rend 
à la poésie un service dont 
on calcule mal encore la por-
tée, en mettant a la disposi-
tion du nouveau lecteur, un 
lecteur d’oreille, la poé-
sie doublée de la magie musi-
cale 11 lut en donne sa lectu-
re à lui. Ferré, et c’est la 
1 important le nouveau, le pré-
cieux. Le poete. le poeme sont 
des points de depart, au delà

la télévision a abordé le mvt- 
lere Verlaine Rimbaud Cél 
dernières semaines, il nous a 
parlé de Verlaine Au cours 
des prochaines semaines il 
nous entretiendra de Rimbaud 
Il a fait sur ces deux poètes 
des découvertes étonnan-
tes Fn écoutant l’autre soir, 
les deux microsillons ou Fer-
re rhsnte Verlaine et Rim. 
baud, je me suis reporté il cer-
tains propos de Guillemin J ai 
relu les poèmes et j’ai pour la 
premiere fois saisi le sens de 
certains sous entendus. La mu 
sique elle-même en acquiert 
une résonance toute neuve 

De tels poèmes n’ont pas d’â 
ge et échappent a tel ou tel 
mode musical II suffit que 
vienne celui qui sait faire por-
ter à la chanson un message

‘Ce Victor BARBE AU. c’est un drapeau qui claque au 
vent' Cet homme c'est un étendard qui flotte fierement . au- 
dessu* de tout .. mais aussi au coeur même de tout un peuple. 
Ir nôtre un peuple de langue française en Amérique du Nord ”

Voila la réflexion que je me faisais, en voyant l'homme. 
I autre soir au petit écran, en l ecoutant répondre .. que dis-)e. 
anticiper les questions du ifune et brillant animateur d Aujour- 
d hui. Wilfrid Lemoyne Je dirai plus, en le confondant, en le 
réduisant au silence avec cette faconde déganté et raffinée et en 
même temps pleine de feu. qui me parait assez bien définir le 
personnage Barbeau, lorsqu'il )Out à la ttlei'tsion.

Car pour ce professeur, qui fur charge de cours de langue
et de littérature des IQJ't aux HEC. pour cet essayiste, cet écri-
vain de chez nous, ce grand maitre de notre pensee accorder 
une entrevue, participer à une émission televisée au radiodiffusée, 
mener 1a controverse, faire la conversation, tout cela est un jeu.

un ieu de l'esprit il va sans dire, qu'il loue ai'tc bno. avec une 
fougue quelque peu désarçonnante pour l'adversaire Son antago 
msme cede la partie finalement, quasi de bonne grâce, en riant 
avec les rieurs aous la pluie des traits d humour acérés et des 
arguments irréfutables du Grand Maitre.

Bien' cet homme de lettres, cet homme qui possédé certes 
a un haut degre l’élégance de la pensee. le raffinement de I esprit 
pousse tusqu au dilettantisme, qui plaît et intrigue beaucoup 
plus qu il n agace, cet homme VICTOR BARBE AU a I âme 
et le caractère d'un maitre de la pensee oui. plus que cela... 1 âme 
d un chef et d’un conquérant.

On vient de lui rendre hommage, en lui conférant le titre 
honorifique de “professeur emérite'" de l'Unifersité de Montreal.

Un honneur, 
milité.”

-t-il dit. qu il acceptait "avec deference et hu-

ll leur dit des vérités sansMnrteoie surmenante pour RARBEAC : “C'est l'un des dit. on ne produit que de l'ar
admirateurs lointains animateurs de nos progrès cul- tifice. que de l’ephjmere. Un ménagement, sins parti pris et qm peut parler sur ce ton

' ' livre, c'est une creation, une sans rancoeur e-..».....» «enous ses

FERRE o vraiment rencon-
tré Verlaine et Rimbaud.

desquels il y a le reve Si on 
préféré le poeme est le point 
de départ du reve, et I impor-
tent pour le poete est bien de 
faire n ver Cela, r est le rôle 
de la mise en chanson, éton 
nante réplique à l’envers de 
ce que furent les mises en 
prose

Il était inévitable pour Ferré 
de rencontrer Verlaine et Rim-
baud Il fallait que Ferré en 
vint un jour à chanter ces deux 
poetes maudits. 11 leur 
ressemble tellement, sous plu-
sieurs rapports "Ils ont inven-
té une nouvelle façon de dé-
poétiser la poésie admise ido- 
Utrée. consommée, polluee 
Ce couple minéral est relui 
d une fraternité retrouvée Ce 
couple multiplié dans l’ordon 
nancement des liturgies cre- 
pusculaires. ce couple tragi-
que et non reconnu par les lots 
de la nature ni par relies de 
la société, a marché malgré 
cette exclusive, sur les dalles 
boueuses d'un enfer littéraire 
Le circuit fut court, une cour 
s<- à l'absinthe, et la negation 
du JE qui est un autre. Dans 
le JE nié. il y a tout Rim-
baud et dans la lampee verte 
de Verlaine. Saturne veille l a 
malédiction à ce point susri- 
fée. ça finit par fabriquer de 
l'Art. C'est le verbe cassé, pi-
lé. repris c'est la parole re-
cueillie moribonde, au détour 
d'un cliche et revêtue, nour-
rie. libre à nouveau de faire 
réver longtemps les déclasses, 
le- marginaux, d'autres mau-
dit» enfin

Ils étaient les fils d'une lit-
térature sauvage " nous dit en 
core Ferre, en définissant "ces 
deux oiseaux de haute poésie' 
"Ils étaient le sordide aotnp 
tueux que I on écouté aux por 
tes closes, un «ordide qui prend 
de l'esthétique avec les ans

Connaissance par étape,
La connaissance de Verlai-

ne et de Rimbaud ne se fait 
nue par étapes I.e mystère 
Verlaine Rimbaud nous échap-
pé encore par bien des as 
pects Henri Guillemin. dans 
ses entretien! du dimanche *

Que a vc — r*« eiaiii* 
ou e*a AFFAiai 

LE H MOTEL LE PLUS 
COMPLET AU CANADA

nouveau On ne parlera plus qUl n'imaginons pas très bien turels Son action se fait sen-
que des melodies classiques de ,!:inv n„tre naïveté instinctive, nr en plusieurs domaines :
F aure de Debus-v de Hahn un tel homme pourfendant économie, rntique 'itteraire.
sur tel ou tel poeme de Verlai- nr i0n \erbe impeccable, si- nationalisme Sa generation
ne mai- des chants ou. grace tl(>r ^pitoyable, tout ce saura surtout le remercier d'a-
a F'em \eilaine revjt qlu im parait odieux et lâche- voir mené une lutte acharnée

Ferre a fait la mise en chan. nient soumis, mesquin ou in- pour améliorer la qualité de 
digne du peuple canadien- la langue et de la culture ca-
français frappant et châtiant nadiennes françaises 11 a col 

de sà plume alerte, toujours labore a plusieurs journaux et
dégante mais sou .ent mor- revues; il a assumé la direction
nante et acérée tout ce qui de quelques autres. Les Ca-

leur temps ils sont tout aussi |u, semble l'ennemi ou Fobs- luers des Turcs, L’auon. Ca-
bien du noire Ils sont 'rnp tar]e di vaut lequel se bute hiers de la Nouvelle-France,

pour n ôtre que d'une poire liberation comme nation. Cohiera de /’Academie cana-
époque

L'art de Ferre
Ferre a une façon inimita 

hle de chanter Sa voix n'est

son de Verlaine et de Rim-
baud comme il l'avait fait de 
Baudelaire et d’Aragon Ce 
sont de- poetes actuels des 
poetes éternels Ils étaient de

libération C'est une partie 
rie soi dont on doit se garder 
de brusquer le détachement. 
L'ne fois paru, la synthèse 
en est assez facile Mais corn 
bien incomplète toujours. Il 
s'y mêle trop de courants, trop 
de poussées de sang, d'hu-
meurs, trop de la béte comme 
trop de l'ange. I n livre, c'est 
un homme. Et plus il ressem-
ble a l'homme, plus il est 
grand "

Ce penseur dont la vaste

C'est la seule voix autorisée 
_,ji peut parler sur ce ton 
fougueux et convaincu de 1er

Comme il sait indiquer avec reur coûteuse que l'od est en 
le courage et la compétence tram de commettre, en faisant

pas belle Elle est pourtant é- 
mouvante. extrêmement ex-
pressive. elle se prête à toutes 
les nuances du sentiment, de 
la pas-inn Elle est servie par 
une diction exemplaire Ferré 
a écrit d'abord pour lui mê-
me. pour sa façon de chanter, 
en tenant compte de ses pnssi- 
hilités, de ses limites. Mais, 
Ferré est servi par une in-
telligence aigue, une intuition 
aouvent géniale 11 est autant 
musicien par sa façon de chan-
ter que par sa façon de cré-
er une chanson Si sa voix 
n'est pas plastiquement belle,

comment -oupçonner qu'un tel dtenne française, dont U est le culture et 1 immense expenen- 
homme puisse pratiquer l'hu- president-fondateur et la So- ce devraient peser lourd 
milite et l'abnegat.on nété des Ecrivains Canadiens,

Tel est le fait, il taut bien dont il est le cofondateur 
l'admettre en reconnaissant “ Ses volumes sous une 
ses qualités et ses mérites forme châtiée, ont condensé 
au professeur et a l'ecrivam une pensée vigoureuse qui 
Depuis 40 ans. Victor Barbeau recherche la forme paradoxale 
enseigne a l'Ecole des Hautes et le mot original ”

Voilà une appréciation cri-
tique sommaire qui situe bien 
l'homme et son idéal. On peut 
ajouter la nomenclature de 
quelques-uns de ses principaux 
cuvrages: Mesure de notre

études commerciales
Par sa pensée vigoureuse et 

son enseignement "studieuse-
ment'' préparé, il a marqué 
deux generations d'étudiants 
Et son influence immense et 
bienfaisante s'étend bien au- 
delà de son rayon d'action di- 
bles

Sa parole et ses écrits tou-
chent le Canada français à sa 
grandeur, jusque dans ses rr 

elle est expressivement belle, coins et ses replis les plus 
parce qu'il y a dans cette voix reculés et les plus inacccssi- 
unc âme. un souffle, qui élè- bcs
vent, enveloppent. trans- Il enseigne la langue et la 
forment tout re qu'ils touchent, littérature canadiennes fran

Ferré est du répertoire des çaises. disons globalement qu’il -------  - . n ' r> wi
gi -nds de la chanson de notre nous prêche et il nous inculque par les Editions du Bien Public 
temps n ne s agit pas de no- le goût de la culture française en 19.19 l'auteur demande a

_et par delà ce ehamn d'action Victor Barbeau le secret de
et d apostolat déjà très vaste, sa propre vocation d’écrivain 

vassalité

voûter même ses épaulés, reste 
jeune et alerte II a la tenue 
correcte d'un militaire de car-
rière, un port altier, une élé-
gance vestimentaire toute fran-
çaise dune époque que l'on 
croirait, à regret, révolue, 
mais qu'il a su “actualiser” et 
rendre vivante et fort agréable 

Il a de 1a noblesse et de la 
grandeur C'est un intellectuel. 
Et malgré tout ce que certains 
intellectuels de fraîche date

taille 19361 Pour nous cran- pourraionMm reprocher.est 
dir i 1937 . Le ramage de mon 
pays 11939), l.a danse autour 
rie l’érable, dans les cahiers 
ri e l'Académie canadienne- 
française. Essais critiques,
(1958. 2e édition)

Dans CONFIDENCES DE

\
4

\ü'nar^me^TnHuvien- jeunes, mais il ne s’amuse pas l’éducation, les dangers et les puisables et nécessaires à no- nu vieux jeu 11 !
!,!.CUAHru>nnn ('bonnette (main- » feindre et à dissimuler sa euphories de certaines tendan tre parfaite culture, l'ensei encore comme unrenanf rQuéLcTet publiées P«nsee a leur sujet. cel gnement des auteurs grecs et exploite de vieux

bien de son temps et bien de 
son peuple qu'il aim“ profon-
dément. durement peut-être 
quand il lui indique ses torts, 
ses faiblesses, son inertie, ses 
peurs et ses errements.

Il a vécu dans un milieu qu'on lui reconnaît les points table rase du passé, en met- 
jeune et il connaît bien les faibles du rapport Parent sur tant de côté les sources mé-

VICTOR BARBEAU recevant un diplôme d honneur 
de l'Univeraite Laval au titre de professeur émérite.

pulanté, mais bien de ferveur 
Ceux qui chantent les chan 
sons de Ferré le f’ht avec un 
amour, un respect qui ont de 
quoi émouvoir

Il y a longtemps que je vou-
lais consarrer à Ferré une 
chronique du disque. I a paru-
tion, sur étiquette de Barclay, 
de -es deux microsillons LEO 
FFF1RF CHANTE VERLAINE 
et RIMBH'D, m en donne l'oc-
casion Il y a sur ces deux 
disques, vingt-deux chansons 
Douze sont consacrées à Ver-

il met à nu notre 
économique", à I instar de nos 
autres économistes qui lancent 
alors le cri d'angois-o 

Dés 1936. c es’ Barbeau qui 
disait, dans son livre Mesure 
de notre taille “t'ne poignée 
d'entreprises eommande notre 
vie économique A i époque 
c était parler en prophète, c é- 
tait à l'exemple du Précurseur, 
"prêcher dans le désert" de 
l’inertie et de lincompréhen-

laine. les dix autres à Rim- sion du peuple canadien-fran-
baud Au dos de chaque po-
chette. un long commentaire 
de Ferré noua -itue sur la 
ronnaissanee et la eompréhen 
sion qu'a Ferre de Verlaine et 
de Rimbaud Ces deux micro-
sillons sont comme les fleurs 
du mal et Ferre chante A- 
ragon du Ferré à son mieux 
Ferre a errit nombre de chan 
sons qui sont des merveilles

çats et de ses hauts dirigeants.
Il apparaît alors que bien en 

avant de son temps, il prédit 
qu’il pose en avant gardiste 
mais toute la jeunesse de mon 
pays reconnaît qu'il dit vrai.

C est le Pere Samuel Bail 
largeon C S S C . à cette époque 
dans son ouvrage intitulé 
I ITTERATl'RF CAN ADIEN 
NE-FRANÇAISE qui écrit ce

Mais ici. c'est du grand Ferre qui suit au sutet de VICTOR

Elle reçoit du maître cette 
réponse curieuse, typique mats 
admirable, selon moi ; "... A 
vous parler franc, je n’y ai ja 
mais réfléchi Poseriez vous cet-
te question, toutes choses éga 
les, à un menuisier, à un fer-
blantier. à un rémouleur’ 
Le plus et le mieux, me sem-
ble t-il. qu'ils puissent vous 
répondre serait qu'ils “ont ça 
dans le bras Or je m'abuse 
singulièrement, ou il n en va 
pas autrement, au figure et au 
propre, de ceux qui tiennent 
une plume Ecrire est une 
fonction physiologique, un be 
soin du corps autant que de 
l'esprit Tous évidemment (et 
heureusement) sont loin de 
le ressentir, mais il n'y a à 
mon sens, que ceux qui l'é-
prouvent de cette façon qui 
font oeuvre vraie et person-
nelle On ne se dit pas : j'e- 
erirai un livre Ou, si on se le

L'humour 
est sain,

de DAi 
rafraîchissant

îintin, une 
de sept a

histoire pour les jeunes 
1 -dir-sept ans

CK VTÎV Tr «piport a* l aéroport o m 
d* U **rr < Avt»ei ri avance Quality 
( ouri Famtuy Rtatainant Pa«tocna 
Knti*r*men< climat)»*. L« plus pr«a 
du c*ntr» d# uutbar

Salit* <*t conférancat «ratuit»*.
J 1C «OUI St# Ann*.

Québec S, P 0 
T#i 4'i »*) Tin

TWX *10 171 17Jt
( MTL Zé n it h  7 1119)

Tintin, r est une histoire ce 
lebre dessmee et rcliee en al-
bums intéressants pour les jeu-
nes de 7 à 77 ans tjui ne s est 
pas, un jour, passionne pour 
I histoire merveilleuse du "Tes- 
lament de M. Crump" ou de 

M '

le fameux Tintin est connu 
dans la plupart des paya du 

I monde Les compagnons d a- 
( venture du célèbre personna- 
f ce ont des noms différents, sui- 
j \ ant les regions du globe Four 

les petits Canadiens, le chien

blanc est Milou Les deux cê- 
lehres detectives Dupont et Du- 
pond mènent leurs enquêtes 
sous le nom de Jansen et Jan-
sens en Hollande, et de Zigue 
et Zague au Portugal 

Deux grands films en cou-
leurs ont etc tirés de ces fa-
meux albums Tintin Plusieurs 
ont vu au cinéma, à Trois-Ri- 
vieres "Tintm et les oranges 
bleues" ou “Le mystère de la 
Tmson d'or”. On retrouve aus-
si des disques, des jeux etc...

aventures pour une composi-
tion française en classe Flie 
avait pourtant seize ans et ga 
gna ce jour-la le premier rang 
en composition1 

Merge le jaére spirituel de 
Tintm de son vrai nom Geor-
ges Rémi, est descendu à l'a 
reoport de Dorval ces jours 
derniers II effectue son pre-
mier voyage au Canada Ap.ès 
des études d humanités irmder 
nés Hergé a fait ses débuts 
de dessinateur dans une revue

par Louise PI.Ol'FFE
Pierre Daninos est un artis-

te Cet écrivain spontané se 
sert de certaines antennes pour 
descendre dans le monde, en 
tâter le pouls et rédigr en-
suite des billets journalisti-
ques savoureux, «ans haine ni 
rancoeur II n'est pas comme 
on le croit, un destructeur 11 
aime trop la vie II veut uni-
quement distraire et amuser 
son lecteur Voilà ce que dé-
clarait Madame Jean Dargis, 
aux membres du Cercle du mé- 
me nom. en commençant la 
lecture de «on travail sur l'au-
teur du Daninoscope et de 
Snobissimo

Au moment où Daninos com-
mence sa vie d'écrivain, la si-
tuation en France est loin d'ê-
tre rose. La montée des fas-
cismes européens, le sursaut 
d'un libéralisme teinté de so-
cialisme et 1rs nouvelles phi-
losophies abrutissantes détrô-
nent les anciennes valeurs mo-
rales et métaphysiques si du-
rement conquises. C'est le cha-
os. Partout, on a le spectacle 
de la misère et de la faim, 
des exactions et des tortures 
Toutes les tendances, tous les

frnres ont des représentants 
ïerre Daninos survjent alors 

comme une brise fraîche avec 
son genre humoristique. Il 
fouille son entourage, il rrgar 
de. il écoute, puis appuyé sur 
cette observation directe de la 
réalité et sur sa propre expé-
rience psychologique, il cher-
che à nous faire connaître le

riste Selon Calvet. “La Bruyè-
re rend les institutions res-
ponsables des vices et des dé-
fauts de la société”, ce que 
Daninos ne se permet jamais 
Il décrit seulement ce qu ’ il 
voit, ce qu'il vit. Parfois mê-
me. c'est une vraie peinture 
comme dans Le Parfait Hor-
loger. publié dans Les Oeu-
vres Libres en 1947 et qui ob-
tint le Prix Interallié la mê-
me annee C'est le portrait 
d un perfectionniste d'un com-
pulsif. Le Second Nez est une 
pièce où il nous décrit un ty-
pe d'homme, généreusement 
doue par la nature mais abso-
lument incapable de comman-
der Il est voué à être second 
toujours Le portrait sert ega-
lement à développer d'autres 
thèmes comme l'homme par 
fait, le Don Juan, l'amour con-
jugal. alors que dans le Par-
fait Horloger, il donne une ca 
ricature tellement soutenue 
qu'il n’y a pas de place pour 
autre chose.

En 1952, il obtient le Prix 
Courtcline avec le Dictionnai-
re des maux courants ou So-
nia. les autres et moi L'hu-
moriste traite de la vie de tous 
les jours avec scs mille petits 
ennuis Sonia là dedans’ .. 
c'est l'Epouse tout simplement 
vous ou moi. comme Fauteur 
se sert du "je", vous trouvez 
alors l'histoire de tous les trou- 
bies conjugaux. Pour bien si-
tuer Daninos il faudrait aussi 
parler de ses Carnets du Bon 
Dieu, un autre Prix Interallié,

gnement 
latins, de ces deux langues, 
et l'enseignement et la fré- 
ouentation des auteurs classi-
ques

Et il montre clairement du 
doigt notre illogisme de vou-
loir, quinze ans après ros voi-
sins du Sud. répéter l'expé-
rience qu'ils ont faite en met-
tant de côte le grec et le latin.

Dans cette voie, nous y cou-
rons tête baisser, alors 
qu'aux Etats Unis, on a décidé 
faire machine-arriere et de re- 
venir à la formation classique.

Et Barbeau s'écrie “Ce sont 
les dirigeants eux-mêmes des 
grandes entreprises qui se 
tournent aujourd'hui vers les 
éducateurs pour lancer ce cri 
rie détresse : Ce ne sont pas 
des spécialistes, des automa-
tes. mais des hommes bien for 
mes que nous voulons Nous 
en avons besoin '

A l'âge de la retraite mais 
toujours sur la ligne de feu, 
\ ictor BARBEAU reste un ré-
aliste et un maitre de la pen-
sée Ce n'est pas un "croulant". 
Et j'ai la conviction que les 
jeunes, ceux qui sont ou qui 
furent ses élèves, et tous les 
autres jeunes, se sentiraient 

(Voir; Victor page 23)

Chez votre 
libraire

l ne femme face à 
la confederation

(par Marie Blanche Fontaine)
“Un autre volume sur l’indé-

pendance du Quebec?'* Oui, 
“un autre" mais celui-ci pour-
tant nest pas comme le» au-
tres' Pour une fois, c'est une 
femme et c'est sûrement la 
première qui remet la Confé. 
dération en question Qui es " 
elle’ Elle se nomme Marié 
Blanche Fontaine Vous n'a-
vez probablement jamais en-
tendu parler d'elle dans le 
passé pas plus que vous ne 
l'avez entendue elle-même.
Pourtant sa vie est des plus 
captivante» Née a Farnham, 
dans les Cantons de l'Est, Ma-
rie- Blanche Fontaine a grandi 
à Montréal dans le quartier 
St Henri, quelques années plus 
tard elle se retrouva à Wa- 
shington au Service du Comi-
té français de la libération na-
tionale Elle a fait partie du 
Secrétariat constitué pour la 
visite du Général de Gaulle 
a Washington en août 1945

De* bois, de» champs 
de» béte»

ipar Jean Charles Harvey)
Jean-Charles Harvey, journa 

liste et écrivain bien cnnmi au 
Canada vient de célébrer son 
cinquantième anniversaire do 
journalisme actif Pour mar-
quer cet anniversaire, les Edi-
tions de l'Homme publient un 
choix de ses meilleurs écrits 
parus en divers lournaux. no-
tamment le SOI.EIL. LE CA-
NADA, LFI JOUR et surtout le 
PETIT JOURNAL A côté de 
ses “chroniques” se trouvent 
aussi quelques pieces médi-
tées. Voici en quels terme»
1 auteur présente lui - même 
"DES BOIS DES CHAMPS. 
DES BETES”;

“Ce livre est un témoignage 
d’amour à la nature canadien-
ne à laquelle je dois les satis-
factions les plus constantes et 
les plus profondes de ma vie 

(Editions de l'homme1

LE CALEPIN DU DIABLE 
(de Jean PELLERIN»

Les Editions du Jour ont lan- 
eé. il y a quelque temps, un 
curieux petit livre "Le cale-
pin du diable”. Le diable a 
bien veilli. depuis tout le temps 
qu'il rôde sur la planete. Il a 
tellement vieilli qu'il est deve- 

Il se comporte 
cabotin. Il 
mythes II 

croit en son personnage et par 
conséquent à "celui que pré 
chent les curés”.

qu
faire son éducation II fallait 
quelqu’un pour lui démontrer 
le ridicule des vjeux trucs.
C'est ce que Jean Pellerm a 
tenté de faire, et pour y réus-
sir. il a fait appel au genre 
littéraire le plus ancien du 
monde: le proverbe et la fa-
ble.

Mais il n'est pas facile de 
faire un dessin au diable.

Quoi qu'il en soif, “Le Ca 
lepm du diable" est un petit 
liv re unique, plein d'humour et 
débordant de sagesse.

Son auteur Jean Pellerin 
un ancien trifluvien, en est a 
»on cinquième livre ayant pu 
blié une pièce, “Le combat 
des élus" en 1950. un roman.
"Le diable par la queue" en 
1957. un deuxième roman "Un 
soir d'hiver” en 1963. et la mê-
me année, un essai. "La fail-
lite de l'Occident, ou Le com 
plexe d'Alexandre”.
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comportement humain en gé- d'Un Certain Monsieur Blot et 
néral et les secret» parfois des Carnets du Major Thomp-
honteux de nos action» On a 
comparé Daninos à La Bruy-
ère. C'est assez juste quant 
aux deteriptions de caractè-
res. mais il faut ajouter ce. 
pendant que La Bruyère fut 
toujours un moralisateur, 
ce (pu n est pas le cas de Da-
ninos qui demeure un humo-

son. Il faut les lire pour dé-
couvrir toute la verve de cet 
auteur, qui a le don de voir, 
de rendre le pittoresque et le 
ridicule "Il crée une matière 
belle, porteuse d'ondes se lo-
geant dans les esprits jmur de-
venir source de reflexion, de 
connaissance, d artion .
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surtout 11 façon amusante rie 
franchir le» difficulté» nous le 
rendent plutôt sympathique Je 
me souviens de 1 amie Louise 
qui s inspira de ce» fameuses 

Les situations étrange» que 
i rencontre notre ami Tintm et 

J

TINTIN et MILOU

scout» pour taquelU il créa unaqu
héros nomme Totor. le précur-
seur de Tmtin 

Avec les enfants, Tmtm con-
tinue d interewer même des 
savants ries philosophes et des 
chef» d Etat!
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